
MUGURUZA DOMINE LA NOVICE OSTAPENKOL'Espaqnole Garbine Muguruza, N°2 mondiale, a dominé la Let-tonne Jelena Ostapenko (N°7), novice dans le tournoi, 6-3, 6-4 dansle deuxième et dernier match de la première journée du Masters,dimanche, à Singapour. Muguruza, lauréate à Wimbledon, revenueau sommet cette saison où elle a occupé le fauteuil de N°1 mondialpendant quelques semaines, a contrôlé la partie.
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MURATA PREND SA REVANCHE SUR N’DAMLe Japonais Ryota Murata a pris sa revanche sur le Français d'originecamerounaise Hassan N'Dam, dimanche à Tokyo, en devenant lenouveau champion du monde WBA des poids moyens. Battu à la sur-prise générale le 20 mai par N'Dam avec un verdict controversé desjuges Murata a largement dominé son adversaire qui n'a pas reprisle combat à l'entame de la huitième reprise.
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L'étoile montante du golf a rem-porté la CJ Cup, hier, sur l'île sud-coréenne de Jeju, le septièmetitre de sa carrière sur le circuitPGA. Le natif de Louisville, en têtedepuis la veille, s'est imposé au2e trou d'un barrage contrel'Australien Marc Leishman.Tous deux ont rendu une carte finale de 279, soit neuf coups sousle par, au terme de quatre tours. Ce succès propulse l'Américainde 24 ans, vainqueur du PGA Championship début octobre, à la3e place du classement mondial.

LA VICTOIRE POUR L’AMÉRICAIN JUSTIN THOMAS
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Handball/39e championnat d'Afrique des clubs champions à
Hammamet (Tunisie)

GOLF/CJ CUP

BOXE/WBA-MOYENS TENNIS/MASTERS DAMES

Phœnix à la relance
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Battus d'entrée la veille par les Marocains du Widad Smara (25-26), les Gabo-
nais se sont relancés hier en venant facilement à bout des Libyens d'Al Ittihad
de Tripoli (26-15). Prochain challenge, encore plus relévé, face aux Egyptiens
du Zamalek, aujourd'hui à 16 heures. Pag 0
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L'ORGANISATION – ou plus exactement la poursuite ; deux16e de finale sur quatorze ayant été disputés au cours de lasaison échue – de la Coupe du Gabon comme apéritif de lanouvelle saison apparaissait déjà comme une hérésie, ainsique nous le titrions il y a presque trois mois (“l'union” du 31juillet 2017). En changer les règles alors même que plus per-sonne n'en évoque le calendrier crée un imbroglio tel queseul notre football sait en inventer.Une indiscrétion dans notre édition du week-end prête eneffet aux autorités du ministère des Sports l'idée de suggérerà la Fégafoot, organisatrice de l'épreuve, de "reconsidérer les
modalités du tirage au sort antérieur”. La tutelle, qui ferait despieds et des mains pour obtenir le financement de la Coupedu Gabon, serait ainsi favorable à son déroulement à cettecondition-là. La désignation du représentant gabonais à laCoupe de la Confédération à partir d'autres critères étant, àses yeux, une modalité à écarter.L'instance fédérale, qui s'était déjà trouvée confrontée à l'in-compréhension des clubs lorsqu'en juillet, elle avait proposéun calendrier intenable (cinq tours de coupe en deux se-maines, entre le 1er et le 15 octobre !) aurait, dans ces condi-tions, à résoudre ce qui ressemble bien à la quadrature ducercle. A moins de renvoyer aux calendes grecques le coupd'envoi du National-Foot.De fait, qui ose encore imaginer notre championnat d'élitepouvoir débuter le 28 octobre, c'est-à-dire samedi prochain,comme cela avait été annoncé en juillet dernier ? D'ailleurs,plongée dans le plus grand embarras, la Ligue nationale defootball professionnel (Linafp) a dû, lors de son assembléegénérale samedi, admettre l'impossibilité d'un tel démarrage,en l'état actuel des moyens pour financer la compétition.Soit dit en passant, il n'y a rien de pire pour les participants àun championnat qu'une telle valse-hésitation. Certes, lesclubs avaient eux-mêmes à faire face à une foule de difficul-tés (licences, visites médicales, etc) loin d'être résolues. Maisnombre d'entre eux paraissaient bien avancés dans leur pré-paration. L'US Bitam, pour ne prendre que cet exemple, enétant déjà à une série de matches amicaux, au sortir d'unepréparation foncière conséquente. Repousser on ne sait decombien de semaines le lancement du National-Foot pour-rait rendre presque contre-productif un tel travail de pré-sai-son.Et pour revenir à la Coupe du Gabon, penser que ce retard àl'allumage fait ses affaires, en termes de programmation, se-rait un raisonnement en trompe-l'œil. Car, au-delà de la lo-gique, les problèmes techniques posés par les clubs en juilletdernier – et qui ont été encore évoqués lors de l'assembléegénérale de samedi – demeurent. Mais voilà : la saison 2016-17 est théoriquement terminée. On voudrait disputer cetteCoupe du Gabon maintenant, et selon un calendrier qui resteévidemment à définir, avec des effectifs renouvelés et confi-gurés pour l'exercice 2017-18, plutôt que d'opter pour la so-lution  – de bon sens sens, pour une fois – d'un dauphin de CFMounana en Coupe de la Caf.Cela fait un moment que le foot ne tourne plus vraiment rondchez nous. Mais ses décideurs n'ont pas fini de marcher à côtéde leurs chaussures.
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